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Les enfants de Marc Antoine Porta 
et Marie Salomé Strass 

 
Ils eurent quatre enfants entre 1751 et 1760.  
 

1. Frédérique Jeanne Suzanne Salomé née le 27 juill et 1751 (qui épousera 
Marc Guillaume Louis Porta notre ascendant, fils de  Samuel Porta, oncle de 
Jules Muret ). 

 Frédérique est la grand-mère de Théodore Chavannes  
2. Gabrielle Louise Marie née le 18 août 1752 
3. Marc Louis né le 27 mars 1759 
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4. Jeanne Louise née le 11 août 1760 
 
 

1. Frédérique Jeanne Salomé, aînée de la famille , vit le jour 
dans la Maison Porta et fut baptisée le 27 juillet 1751.  Marc Antoine avait hérité une partie de cette 
maison de son père Daniel,  il la fit embellir, c’est à lui que l’on doit la façade de style toscan et la décoration 
sur la cheminée avec les armoiries des Porta et celles de la famille Stras ( ou Strass), famille de pasteurs 
d’origine allemande et alsacienne venue de France au 18ième siècle. 
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Et nous arrivons en Alsace.. 
 
Retrouvons l’acte de baptême de Frédérique Suzanne Jeanne Salomé, grand-mère de 
Théodore Chavannes en respectant l’orthographe des mots: 
 

 
133…  du 27 (juillet 1751) 
Portaz Frédérique Suzanne Jeanne Salomé née le 27 juillet 1751 fille de Mr Marc 
Antoine Portaz Bourgeois de Lausanne et de me Marie Salomé Stras sa femme, a été 
baptisée dans la grande Eglise à la prière et a eu pour parrains Monsieur Frédérick 
Stras Jouaillier du Roi à Paris oncle de la mère, Jean Léonard  Grevel (?) de 
Strasbourg et pour marraines Me Anne Suzanne Portaz née Le Maire grand-mère de 
l’enfant et Marie Salomé Greinel née Baldener femme du susdit Greinel grand-père et 
grand-mère maternels de l’enfant. 
 

Le Parrain de Frédérique Suzanne Jeanne Salomé Portaz 
 

La famille Stras(s)est d’origine allemande. Marie S alomé, 
nièce de Frédéric Stras qui inventa et mit au point  sous Louis 
XV un cristal ou « strass » passa son enfance à Str asbourg et 
à Hatten, petit village alsacien près de Haguenau.  
 

Transcription de l’acte de naissance  
de George Frédéric Stras(s) , parrain et oncle de Marie Salomé Stras 

 
Le 29 mai 1701, Georg Friedrich Strass, enfant légitime de sexe masculin, fils de 
Johannes Strass, pasteur, habitant Wolfisheim 67 et de Madame Maria Margaretha 
Redslob ; les parrains sont Johann Georg  Fleischmann Amptschaffen, Wolfisheim, 
und bey der Königtum Willstätt/ Lichtenau Amptschreiber, Andreas Graum( ?) 
pharmacien habitant an der Kornmarkt ( Au marché aux grains ) ; la marraine est 
Maria Ursula Krauss, fille de Johann Georg, Speisewirth , (restaurateur ) à 
Strasbourg,  
Acte rédigé par Johann Strass, pasteur à Wolfisheim.  

 
Le Marché aux Grains est situé à Strasbourg, c’est l’ancienne place 
qui est maintenant la place Broglie 
(Sources Archives départementales du Bas Rhin Stras bourg 67551, 
Cercle Généalogique d’Alsace, les actes sont rédigé s en allemand, 
langue de l’église luthérienne de la Confession d’A ugsbourg) 
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UN BRILLANT ALSACIEN, né  à 
Wolfisheim, commune proche de 
Strasbourg, Georges Frédéric 
STRAS devient joaillier de Louis 
XV et inventeur du diamant 
artificiel qui porte son nom.  
Joaillier parisien, admis à la 
maîtrise en 1734, se retira en 
1752, c’est à lui que l’on doit 
l’invention des joyaux en 
cristal simulant le brillant.  
Joaillier professionnel Georges Frédéric 
Stras (s) avait constaté, au milieu du XVIIIe 
siècle déjà, la forte demande de pierres 
précieuses imitant les diamants, mais à la 
portée de toutes les bourses. Il mit donc au 
point un verre qui réfléchissait la lumière et 
renvoyait des reflets très brillants. Le strass 
est un verre coloré à l’aide d’oxydes 
métalliques (cobalt, cuivre, manganèse) 
pour imiter les diverses gemmes. 

 

Il décède en 1773 à Paris.  

Informations recueillies à la 
Bibliothèque Nationale 
universitaire de Strasbourg ou 
BNU � voir document sur Georges 
Frédéric Strass, joaillier du 
roi 

Georges Frédéric Strass, joaillier du roi 
habite dans une maison alsacienne à 
colombages quai des Bateliers au bord de 
l’Ill quand il revient à Strasbourg chez son 
frère. Cette maison existe toujours, elle a 
été restaurée dans le style alsacien. Une 
petite place porte dorénavant son nom 
entre la eue des Trois Gâteaux et le quai 
des Bateliers à Strasbourg, ma ville natale. 

 

 

 

Kornmarkt,  
actuellement 
place Broglie 
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Photo personnelle- Strasbourg, Noël 2005 

La maison est située en face du Palais des Rohan abritant plusieurs musées strasbourgeois ( des Arts 
Décoratifs, des Beaux Arts et cabinet des Estampes). 

Notes : J’ai habité ce quartier 
pendant plusieurs années, 
passant régulièrement devant la 
maison Strass sans le savoir. 

 

 

 

 

 

 

La maison Strass en été sur le quai des 
Bateliers, étails de colombages. Cette 
maison était habitée par le dernier frère 
de Johann Strass le fils et Georges 
Frédéric , Philippe Jacques Strass. 
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Près du quai des Bateliers, une place a été nommée «  Place Strass- Famille de joailliers Strasbourgeois »  

 
 
 
 
Une réunion du Conseil Municipal de Strasbourg 
a voté le lundi 13 octobre 2003 
Place Strass : le square situé à l’extrémité 
 la place Ste Madeleine, en bordure de la  
rue des Trois gâteaux, vers le quai des 
 Bateliers, 
 

 

 

La famille Stras(s) à Wolfisheim dans les environs 
de Strasbourg. 

Georges Frédéric STRAS  est le fils d’un pasteur : Johann Stras(s) décédé le 19 juillet 1738 à 
Wolfisheim. Johann  Stras, son père originaire d’un village Enkirch en Allemagne dans la vallée de 
la Moselle est venu à Strasbourg pour prendre en charge la paroisse luthérienne de Wolfisheim. 

 
Transcription de l’acte de décès de Johann Strass,  le 
grand-père de Marie Salomé Strass: 
 
 Le 21-07-1738, Johannes Strass de sexe masculin, 79 ans 6 mois et 8 jours , pasteur, 
décédé il y a deux jours, habitant Wolfisheim, Bas-Rhin, les témoins sont Philip Jakob 
Strass, fils, a signé Johann Georg Wild, gendre, a signé, Observations :  il fut pasteur 
à Wolfisheim durant 42 ans.  Acte rédigé par Philipp Friedrich Gerber, pasteur adjoint 
à Wolfisheim.  

Les recherches sur l’histoire et la généalogie familiale Porta Chavannes font surgir des ancêtres 
alsaciens. Je suis née à Strasbourg, je n’ai plus très loin à voyager dans les traces de mes ancêtres. 
Retour à mes origines alsaciennes bien ancrées dans ma culture franco-suisse. 

 

Extrait de l’historique de Wolfisheim , site Web de la commune 2005 

 

http://www.mairie-wolfisheim.fr/histoire.htm 
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 « Notre commune qui appartient à SCHAFRIT De LEYNINGEN est cédée de moitié à la famille 
MUSELER à qui nous devons le château de Wolfisheim , dont les ruines existaient encore au 
XVIIIème siècle. En 1534, le comte Philippe Hanau de Lichtenberg rachète le village, qui est alors 
dépendant de Bouxwiller. Il passe encore sous la domination de la famille Bitche Deux ponts avant 
de revenir aux Hanau en 1570. »  

         

 

 

 

 

 

L’Eglise Luthérienne évangélique  de Wolfisheim 

                                                 

                                                                         L’église vue par Spindler, célèbre marqueteur alsacien. 

 

Extrait de «  Collection : LE PATRIMOINE DES COMMUNES DE FRANCE » dirigée par Jean 
Luc Flohic- tome 2- page 863- 

 Publié en 1999- Le patrimoine des communes du Bas-Rhin- collaboration rédactionnelle pour le 
canton de Wolfisheim : Jean- Marie Holderbach et Didier Metz ainsi que Georges Redinger- 
Christian Melaye 

         La Réforme arriva en 1525 en Alsace. L’église protestante date du 15ième-16ième siècle et fut 
remaniée au 19ième. La tour porche à 3 niveaux couverte en  bâtières et percée de meurtrières est le 
dernier témoin de la fonction défensive de l’édifice. Au dessus de la porte en plein cintre sur une 
table en grès, la date de 1492 est gravée en lettres gothiques. Le troisième niveau qui est la chambre 
des cloches est percée de baies géminées, séparées par des colonnettes de gré jaune. Ce sanctuaire 
rural en gothique tardif est plusieurs fois remanié entre le Moyen Age et  le 19ième. La sacristie 
accolée au mur sud est contemporaine de la tour porche, alors que la nef reconstruite plus petite 
date de 1572 après l’introduction définitive de la Réforme. 

        La cloche de l’église : date de 1723, elle est en bronze et fut coulée par le fondeur 
strasbourgeois Mathieu Edel (1684-1757). Cette cloche est la plus ancienne de Wolfisheim, elle est 
ornée d’une frise de feuilles d’acanthes et de roses. Une inscription donne le nom des 
commanditaires : le Pasteur Johann Strass, dont le fils Georg Friedrich né à Wolfisheim s’illustre 
par l’invention de pierreries artificielles du même nom, le curateur Conrad Rogli, ainsi que le maire 
Bastien Mey… 

*************************  
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La célébration du culte public et privé avait 
été interdite aux Réformés à Strasbourg en 
1577. Elle ne leur a été permise qu’en 
1788. Dans l’intervalle et depuis 1654 
seulement, ils purent se réunir à 5 km de 
cette ville au village de Wolfisheim qui 
appartenait au Comte de Hanau. 

Extrait du bulletin de la société de 
l’histoire du protestantisme français, 
1854, notes prises pages 53-55. 

…Anne de Coligny, arrière petite fille de 
l’amiral Coligny naquit en 1624. A la mort 
de son père elle suivit sa mère à Belfort 
dont le Comte de La Suze était gouverneur. 
Elle rencontra le duc George de 
Wurtemberg et l’épousa le 20 avril 1648. 
Elle résida ensuite alternativement à 
Horbourg (près de Colmar) et Montbéliard 
ou Riquewihr, où elle décèdera le 13 
janvier 1680. Georges de Wurtemberg était 
un luthérien rigide. Anne avait du brave 

sang huguenot de l’amiral dans ses veines 
et j’ajouterai qu’elle avait sa piété et son 
dévouement à l’Eglise Réformée de France. 
George de Wurtemberg se croyait 
prédestiné à convertir sa femme qui se fit 
luthérienne le 25 décembre 1662. Après 
avoir chargé le chapelain Jean Mellet  plus 
tard pasteur à Sainte Marie aux Mines de 
traiter par écrit de la réunion des cultes… 

…Elle donna 2000 Rixthalers à l’église 
réformée de Strasbourg pour aider les 
Français à avoir un pasteur à eux, au lieu du 
pasteur de Bischwiller. « Jamais je n’ai été 
surprise que d’entendre par une lettre,  et 
par envoyés de pasteurs, et par  des anciens 
de l’église allemande de Strasbourg qui se 
recueille à Wolfisheim, le mécontentement 
qu’ils prennent de ce que j’ai donné à 
l’église française de Strasbourg ces 2000 
louis blancs » écrit Anne de Coligny dans 
une lettre… 

 

 

 

Note extraite du relevé des actes de la paroisse pr otestante de 
Wolfisheim entre 1645 et 1787 

Les Suisses francophones en particulier avaient un droit de culte à Wolfisheim, l’église luthérienne 
servant de lieu de culte pour les Suisses installés dans les baillages de Wolfisheim /Hangenbieten, et 
Westoffen/ Balbron  après la Guerre de trente ans au 17ième siècle.  Les pasteurs étaient nommés par le 
Consistoire de la régence seigneuriale de Bouxwiller. Ils furent tout d’abord d’origine allemande, voilà 
l’explication de la venue de Johannes Strass en Alsace. 

Le pasteur Johannes Strass, mon ascendant venait d’Allemagne, une petite ville Enkirch dans la vallée 
de la Moselle près de Trêves,  nommée par Helena Georger Vogt historienne et archiviste à 
Strasbourg. 
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ENKIRCH dans la vallée de la Moselle allemande         

 

Les colombages rappellent l’architecture alsacienne 

Maisons à colombages à  ENKIRCH 
www.enkirch.de/main.htm 
Ville surnommée : Schatzkammer rheinischen Fachwerkbaues   

�Eglise Evangélique d’Enkirch d’ou venait Johannes S trass, grand-
père de Marie Salomé Strass, deuxième épouse de Mar c Antoine Porta.  

http://www.ekir.de/enkirch/Archiv/KircheENK.htm 

                                      


